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La Gazette est un lien entre l’Académie d’Angoumois, ses membres et les auditeurs des conférences qu’elle organise. Elle rend compte des activités de l’Académie et de ses membres, et plus généralement, de la vie littéraire et artistique en Charente. 

Les échos sont à transmettre à Alain Mazère (alainmazere@aol.com) qui assure leur traitement. Chaque destinataire est invité à diffuser ensuite la Gazette à son propre réseau, et à recueillir des informations en retour. La Gazette est archivée sur le site Internet de l'Académie d'Angoumois : www.academie-angoumois.org


· 12 janvier : Marie Aubèle : Les Tibétains en exil - Leur vie de réfugiés politiques en Inde.
· 16 février : Gérard Benguigui : Une approche de l’humour juif
· 16 mars : Francis Roullet Renolleau : Jean Giono : À conteur menteur
· 13 avril : Florent Gaillard : Le bon comte Jean d'Angoulême, un Valois oublié (1399-1467)
· 18 mai : Serge Sanchez : François Augiéras, de la Charente au Sahara
· 19 octobre : « Journée dédicaces » des membres de l’Académie d’Angoumois et de la SAHC
· 2 novembre : Dominique Bona, de l’Académie française : Mes vies secrètes (Gallimard, 2019) (Dans le grand salon de l’hôtel de ville)
· 16 novembre : Louis-Gilles Pairault :  Henry IV 
 
· Florent Gaillard a donné le 13 mars, à la SAHC, une conférence sur Émile Biais (Angoulême, 1840-1932), archiviste et bibliothécaire de la ville d’Angoulême, conservateur du musée de la ville et du musée de la SAHC. Il a aussi prononcé, le 22 avril, en l'église Saint-Léger de Mansle, une conférence sur l'orgue de cette église, entouré par les Choeurs de Charente et le Choeur du Pays Manslois.
· Françoise Barbin-Lécrevisse, en dehors de ses rendez-vous hebdomadaires sur les ondes de France Bleu La Rochelle, RCF Charente et France 3 Aquitaine, et après avoir créé le cocktail salé Betterave crapaudine, pointe de gingembre et cognac VSOP au Salon des sites remarquables du Goût Cognac de Grande Champagne, a participé au Salon Chocolat et Partage à Angoulême en mai, et on la retrouve en juin dans le numéro spécial de la Saintonge Littéraire sur la gastronomie.
· André Berland a commenté, le 27 avril, l’histoire de l’église de Pressignac et de son mobilier (deux retables classés, une statue de la Vierge à l’Enfant, le baptistère en impactite, la bannière de procession), dans le cadre d’un événement organisé par le « Comité des usagers du territoire de la météorite » de Jean-Pierre Poursac.
· Jacques Baudet, a prononcé le 20 avril, dans sa ville natale de Saint-Claud, une conférence sur un personnage célèbre de la ville : L’abbé Rousselot, phonéticien et dialectologue. Le 3 mai, à Soyaux, invité par l’association « Pierre, Mohammed, David et les autres », il a retracé la vie tumultueuse de l’émir Abd El Kader (1808-1883) : L’homme et sa légende. Un pont entre Orient et Occident. Universel, il a aussi traité, à la SAHC, de L’affaire Dreyfus en Charente ; à Champniers, de L’origine des noms de lieu ; à Chalais de L’affaire Chalais, conspiration contre Richelieu.
· Stéphane Calvet, membre de la direction scientifique de la nouvelle édition de l’Université en Angoumois organisée en avril par le service Pays d'art et d'histoire de Grand Angoulême, a traité le sujet suivant : Quels mots, quels langages pour désigner et caractériser l'ennemi, de la Révolution française à nos jours ? Par ailleurs, invité par l’association Charras d’Hier et d’Aujourd’hui, Stéphane Calvet a parlé, le 13 avril, de la vie des soldats et des officiers sous Napoléon. Enfin, il a encadré l’enquête de 6 lycéens de Guez-de-Balzac sur les élèves juifs de l’établissement arrêtés et déportés entre 1942 et 1944, enquête dont le résultat a donné lieu au dévoilement, le 22 mai, d’une plaque mémorielle. 
· Bernard Baritaud, clin d'oeil à Venises de Paul Morand, publie Belgiques dans le n°15-Mars 2019 de la revue littéraire « La Corne de Brume ». Un chapitre de ses mémoires, toujours pleins de détails intimes qui le rapprochent de son lecteur. Il a également fait paraître le n° 7 de « Lectures de Mac Orlan » consacré à Mac Orlan critique littéraire (Le Bretteur, 2019), donné un article à la revue Livr’arbitres : Mac Orlan, correspondant de guerre, présenté et dirigé l’édition du journal 1983-1989 de Roger Bésus intitulé Du rivage à la haute mer (Douin, 2019). Enfin, petit rappel historique, dans le bulletin n°13 (juillet 1998) du CRAM, Bernard Baritaud rendait compte, sous le titre Curiosités : écrits intimes, de la publication, en 1996, par les éditions Opales (Bordeaux), de textes inédits de Georges Pancol : Journal intime, lettres à la fiancée, poèmes. De cet écrivain charentais tué en Champagne le 25 septembre 1915 à l’âge de 27 ans, les éditions L’Harmattan viennent de publier ses Lettres d’Indochine et de France, ouvrage présenté et annoté par Pierre Savin, Henri Cambon et Nicola Barbey.
· Monique Guérin-Simonnaud a été l’invitée, le 25 mai, à Villegats, des « Cafés littéraires des Amis de la Bourrache » pour parler de « L’amour de la terre charentaise » via la Place de la femme dans nos campagnes à travers les siècles. À noter que Monique publiera à la rentrée un nouveau roman, qui relate le destin d’une meunière pendant les guerres de Vendée et les débuts de la Petite Église.
· Alain Mazère a fait paraître aux éditions Douin (fred.douin@gmail.com) une monographie : Le château de Bayers. Résurrection d’un patrimoine charentais. (Préface de Sixte de La Rochefoucauld, postface d’Anne Degorce). Il s’attelle maintenant à une Littérature charentaise d’aujourd’hui (XXIe siècle), sorte de dictionnaire qui va de Pierre-Jean Rémy à Marie-Bernadette Dupuy, en passant par Philippe Besson et Jean-Marie Boutinot. Par ailleurs, il prépare le volume 4 des Conférences de l’Académie, préfacé par Bernard Baritaud, ainsi que le tome 4 de la collection littéraire « Écrire en Charentes », volume de nouvelles intitulé Les confidences du clocher, avec un avant-propos de Pierre Henri Guignard, notre ambassadeur charentais en Argentine. 
Un moment solennel : la remise du Mérite à Jacques Baudet

C'était le 13 mai, dans les dorures du grand salon de l'hôtel de Ville.

L'assemblée se formait progressivement : la famille, les institutions, les chevaliers de l'ordre, les sociétés savantes, les amis. 

Sous le portrait du président de la République et les drapeaux en gerbe, le pupitre accueillit les orateurs. 

D’abord le discours du maire sur les valeurs de l'homme, historien de la Charente, récompensé pour son "bénévolat associatif". Puis celui de Philippe Certin, plus intimiste, lu par Florent Gaillard. Ensuite la partie réglementaire : "... en vertu des pouvoirs qui me sont conférés…". La remise de l'insigne. Enfin la réponse du récipiendaire, sobre, ponctuée de remerciements. 

Une belle cérémonie, avec des bulles et des petits fours, pleine d'amis de tous horizons : les militaires, les civils, Saint-Claud, Angoulême, La Chétardie, les chrétiens, les juifs, les musulmans, les profs, le barreau, Saint-Paul... Tout le monde de Jacques.

· José Délias est comme d'habitude au four et au moulin avec ses interventions à Chasseneuil sur les réfugiés mosellans de Sarreguemines ; la finalisation de son étude sur La Maison Duché, ou l'histoire de l'école libre à Chabanais ; la publication en août de son Histoire du monument aux morts de Chabanais, éditée par l'association Culture et Connaissance en Charente Limousine.
· Jean-Marie Goreau, romancier du sud-Charente (dernier ouvrage : Le premier cerf, éditions Mers du Sud), poursuit son activité de conférencier : invité par l’Amicale laïque de Champniers fin mars, il a traité Les différentes façons de réduire l’importance d’un écrivain qui dérange. Son argumentaire ne manque pas d’exemples. Président d’Arts et Lettres de Charente, il prépare avec Colette Giraud leur Salon d’octobre.
· Dimitri Casali, historien familier du ruffécois, annonce sur Facebook son "prochain livre : le Grand Procès de l’Histoire de France, véritable plaidoyer pour la défense de notre histoire attaquée de toutes parts par le mouvement décolonial, les indigénistes et la gauche mélenchoniste."
· Serge Sanchez, écrivain et journaliste domicilié à Rivières, près de La Rochefoucauld, publie aux éditions Grasset un essai plein d’humour et d’érudition sur les écrivains et leurs animaux : Le homard de Flaubert. Il propose d'instituer le 13 avril, date anniversaire de la mort de La Fontaine, comme journée des animaux !
· Corine Pelluchon, native de Barbezieux, philosophe, enseignante à Paris-Est, référence de la pensée sur l’écologie, la démocratie et la cause animale, publie un nouvel essai au Seuil : Éthique de la considération.
· Félix Labetoulle, alias Alain Gaillard, né à Fouqueure en 1946, ancien inspecteur du travail, poète et musicien retiré dans son moulin de Dignac, a reçu des mains d'Yves Dutheil, fin mars, le prix Jean Giono 2018 de la Société des poètes français pour Les voluptés de l'ailleurs. Déjà couronné en 2014 par le prix Baudelaire pour Clartés intérieures, Félix Labetoule est penché maintenant sur son prochain opus, Escapades intérieures.
· Emmanuel Sallée, enseignant à Bordeaux, biographe du député Raymond Réthoré, âme du château de La Mercerie, a donné une conférence sur Monsieur Raymond aux Archives départementales le 3 avril.
· Marie-Bernadette Dupuy, l'écrivain du Gond-Pontouvre aux millions d’exemplaires vendus, publie, chez Calmann-Lévy, la suite de L'Orpheline de Manhattan intitulée Les Lumières de Broadway, qui sera complétée en fin d'année par Les Larmes de l'Hudson, 3e tome de cette trilogie new-yorkaise,
· Jacques Perot, d’Abzac, chartiste, conservateur général du patrimoine, a donné le 24 mars à Beauvais une conférence sur Les ostensions septennales limousines. Par ailleurs, élu le 6 mai membre correspondant de l’Académie des sciences morales et politiques, il a été intronisé par l’historien Jean Tulard lors de la séance du 3 juin. Etait présent notamment l’académicien charentais Pierre Brunel, retour d’un séminaire en Chine où il était invité à parler de Rimbaud et la modernité.
· Didier Jung, l’écrivain de l’île de Ré, publie chez La Geste un nouveau roman policier : Le noyé de Trousse-Chemise. Anaïs, adepte des vacances d’été sur l’île de Ré, a l’habitude de courir très tôt sur la plage de Trousse-Chemise. Parvenue à mi-parcours, elle découvre le cadavre d’un homme entièrement nu qui ne lui est pas inconnu... Didier Jung vient de faire paraître également chez La Geste une biographie d’un ancien maire de La Rochelle, Léonce Vieljeux. Une vie très romanesque : Vieljeux passe de Saint-Cyr au commerce maritime et à la politique rochelaise, pour finir exécuté à 80 ans au camp du Struthof en 1944.
· Gérard Montassier, ancien diplomate et écrivain, président de la Confrérie du cognac, a animé le 9 mai, à l'abbaye de Bassac, une conférence sur Le destin de l’Europe, depuis bien avant Jean Monnet jusqu’à bien après Philippe de Villiers : de l’histoire à l’actualité politique.
· Anne Moreau, artiste peintre installée à Chenommet, après avoir présenté et signé son livre autobiographique : Une eau mêlée de pigments colorés, à la Galerie Olivier Nouvellet à Paris le 19 mai, a été reçue le lendemain pour un Café littéraire à l’Espace culture et loisirs d’Aunac-sur-Charente.
· Gérard Benguigui a disserté avec le brio qu’on lui connaît sur L’humour juif, le 24 mai à la Maison diocésaine, dans le cadre de l’association Déambulations mystiques présidée par l’écrivaine naguère charentaise Sylvie Germain.
· Manuel da Silva a dédicacé son récent roman Les fosses rouges (éditions Mers du sud) à Roumazières : un polar sur fond de fin de guerre d’Algérie et de voyage du général de Gaulle en Charente.
· Christian Vallée se félicite du succès de l’exposition Trésors de nos églises organisée dans le hall du théâtre des Carmes à La Rochefoucauld.
· Philippe Tomblaine, professeur documentaliste à Ruelle, pédagogue de la BD, auteur prolifique de compilations, vient de publier, chez La Geste, Faits divers en Charente, de 1900 à nos jours.
· Philippe Besson, qui finalement ne sera pas consul général à Los Angeles, publie un nouveau roman chez Julliard, Dîner à Montréal : les retrouvailles par hasard au Canada de deux personnages qui se sont aimés dix-huit ans plus tôt.
· Jean-Paul Louis, l’éditeur-libraire de Tusson, a les honneurs de l’hebdomadaire Le Point : c’est lui qui présente et annote la nouvelle édition Gallimard de Cahiers de prison de Louis-Ferdinand Céline, auteur dont il est un spécialiste.
· Henri Paul Caro publie un nouveau roman : La robe noire. Un régal pour ceux qu’intéressent les voyages en Asie, les mondes diplomatiques et judiciaires, et les marchés d’armes internationaux.
· Marie-Line Daudin, qui porte énergiquement à bout de bras depuis 2013 son Association pour la promotion de l’art contemporain en milieu rural (60 adhérents), dite « Chabram2 », lance l’exposition Botanica le 15 juin au Centre d’art contemporain de Touzac. ( www.chabram.com )
· Les Jean-Louis Jonquet et Dannepond préparent la présentation du n° 18 de la revue d’histoire locale « Jadis » qui aura lieu le 12 octobre au Maine-de-Boixe.

Roger Vailland chez Claude Roy

Dans sa jeunesse, l’essayiste et critique Claude Roy (1915-1997) reçut son ami le futur écrivain Roger Vailland dans sa propriété de Marancheville : « En Charente, chez moi, il avait décidé que tous les soirs, avant le dîner, de 20 heures à 20 h 15, très exactement, il y aurait lecture publique de La Philosophie dans le boudoir. Il se désolait de notre inattention-ennui, et qu’on osât bailler tandis qu’il lisait. Il se découragea, navré de notre légèreté.(...) Ma mère regardait Roger avec l’oeil d’une grand-mère de la comtesse de Ségur qui reçoit en vacances un personnage de Justine. Elle détestait Roger. Elle adorait Roger. « Je ne sais pas ce que ton ami Vailland peut bien faire au fond du jardin », marmonnait-elle en pétrissant la pâte brisée de la tarte aux mûres, son tablier et ses cheveux blancs également poudrés de farine. J’allais voir. Roger, au fond du clos, penché sur une fleur de pavot, en incisait le pistil avec une lame de rasoir, et déposait soigneusement les grains sur une fiche de bristol : « Rien que de regarder ça, et penser que c’est de l’opium… » soupirait-il, l’œil gourmand, brillant, railleur de soi. J’expliquai à ma mère que Roger herborisait. Elle s’en attendrissait (...). Nous nous levions très tôt. Nous faisions notre café ensemble, très noir, et griller le pain qui, mêlé à l’odeur du café, dégageait un parfum d’idées claires (ou qu’on croit claires). Nous lisions avant d’aller travailler une page de L’Idéologie allemande et une page de Henri Brulard. Les soirées étaient consacrées aux réunions électorales dans les préaux d’école et les petits cafés villageois. Nous étions presque parfaitement heureux lorsque nous avions distingué dans les plantes de notre jardin, dans l’économie de notre pays, dans la politique mondiale et en nous-mêmes, la contradiction principale, l’aspect principal de la contradiction, les contradictions secondaires et l’aspect secondaire de la contradiction. » (Moi, je. Gallimard, 1969). 
(Roger Vailland, 1907-1965, fut un prolifique écrivain, journaliste et scénariste, prix Goncourt en 1957 pour La loi.)
Bonnes vacances !

Nous nous retrouverons le 19 octobre

pour une journée « dédicaces » commune AA-SAHC

Les auteurs

 membres de l’Académie d’Angoumois

 et/ou de la Société archéologique et historique de la Charente

rencontreront leurs lecteurs au cours d’une journée « dédicaces »

 qui se déroulera le 19 octobre 2019, de 10h à 18h,

44 rue de Montmoreau à Angoulême.



GAZETTE DE L’ACADÉMIE D’ANGOUMOIS





   Programme 2019 des conférences de l'Académie           ( à 15 heures , 44 rue de Montmoreau, à Angoulême )


 Participation : 5 € pour les « auditeurs occasionnels »





Participez à la vie culturelle de la Charente en devenant Auditeur permanent des conférences de l’Académie.  


Vous recevrez par mail la Gazette de l’Académie et votre carte personnelle vous donnera accès à toutes les conférences organisées par l’Académie (6 à 8 par an).


Etablissez votre chèque de 20 € (25 € pour les couples) à l’ordre de l’Académie d’Angoumois et adressez-le, en précisant votre adresse mail, au trésorier de l’Académie :


Arnaud des Roches  de Chassay                                14 route de Greigueuil                                            16700  CONDAC
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